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Clunnbre des Représentants. 
Sá,U(CE DU H JUILLET 19~2~ 

Proposition de loi sur l'éducation physique (1). 

RAPPORT 
FAIT AU NO~f DE LA SECTION CENTRALE (2), PAR M. HOEN. 

MESSIBIJRS, 

La Section centrale, chargée d'examiner le projet de loi dû à l'initiative 
de l\l. Jules Destrée, s'est réunie à diverses reprises pour étudier et situer, 
à l'aide des éléments qu'elle a pu recueillir, la question qui lui était soumise. 
Elle a revu les initiatives des législateurs belges et étrangers de même 
qu'elle a voulu se rendre compte des réalisations particulières qui pouvaient 
éclairer ses travaux. 

Son rapport conclut à l'acceptation du projet de loi dont la nécessité lui 
paraît plus impérieuse que jamais. Elle a cru devoir, pour l'édification de 
chacun de nos collègues, résumer ci-après l'examen qui fut fait de cette 
intéressante question. 

* * * 

Depuis un certain temps déjà l'idée d'introduire dans l'enseignement un 
cours d'éducation physique est poursuivie par nombre _de personnes dévouées 
que rien ne rebute et qui voient enfin le législateur se préoccuper de leurs 
louables efforts. 

Les événements terribles qui se sont déroulés dans le monde et qui ont 
dressé les unes contre les autres des armées formidables, ont ramené l'atten­ 
tion sur la nécessité de constituer une nation forte qui puiserait les ressources 
propres à la préserver d'un nouvel envahissement et de nouvelles horreurs 
dans l'étude et la pratiqué d'une éducation physique envisagée au triple 
point de vue de la morale, de l'hygiène et de la thérapeutique. 

( i) Proposition de loi, n° !)2. 
(2) La Section centrale, présidée par M. Tibbaut, était composée de MM. Ernest, 

Hoen, :Uclckmans, Piérard, Rubbeus, Van Hoeck. 
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En i887, le roi Léopold Il disait : « Les guerres sont devenues fou­ 
droyantes et les peuples qu'elles surprennent sont perdus ». C'était. alors un 
avertissement , le ressort miraculeux d'une civilisation a po, seul, dans la 
suite, nous épargner la démonstration de Ia rigoureuse exactitude de ce 
formel arrêt. 

Le second Souverain belge avait attiré l'attention du pays sur le problème 
à résoudre et le 27 septembre 1905, à la manifestation de clôture du Congrès 
d'expansion économique mondiale, il s'exprimait ainsi: n Nous avons inau­ 
guré nos fêtes nationales par la pose de la première pierre de l'École 
mondiale de Tervueren. Bientôt, une Commission composée de savants 
belges et étrangers se réunira à Bruxelles pour fixer le programm~ des· 
études et des exercices corporels à fair; suivre par les élèves D. « Oui vrai­ 
,, ment tout conspire vers ce but dont enfin la valeur primordiale commence 
» à être comprise : <• relever l' éducation physique des masses el la placer là 
,, où elle doit être, à la base de l'éducation générale». 

L'initiative parlementaire nous donna après la guerre la proposition de 
loi rendant obligatoire l'éducation physique el la préparation de la jeunesse 
au service militaire, due à M. le sénateur J.-A. Carpentier. 

•< L'éducation physique, base de l'éducation morale, créatrice de force et 
de santé, largement répandue parmi la jeunesse parviendra seule à régéné­ 
.rer notre race. C'est là un problème d'hygiène sociale que la Belgique ooit 
'avoir à cœur de réaliser. Chacun sait que l'horrible guerre nous a ravi ou 
affaibli la fleur de la race. Travaillons à reconstituer une élite ! Augmenter 
la puissance de rendement de notre capital humain est une tâche 
pressante. » 

Ainsi s'exprima l'honorable membre du Sénat dont la belle et généreuse 
pensée d'apporter une solution au problème de l'éducation physique en 
Belgique nous dota d'une des plus remarquables études faites sur cette 
question d'un essentiel intérêt. Nous y trouvons tout ce qui distingue un 
homme à nos yeux : la conviction, la résolution d'aboutir, l'affirmation 
tranquille de la vérité que chacun doit entendre et méditer, l'appel d'un 
mandataire dévoué à la Nation pour qu'elle se grandisse par l'effort qui ,. s impose. 

Le Rapport des Commissions réunies des Sciences et des Arts et de la 
Défense Nationale (Sénat) constatait une unanime adhésion de principe .. Des 
observations de détail et d'application semblaient devoir être présentées 
néanmoins dans la suite. Il est à souhaiter, écrivait l'honorable rapporteur, 
:M. Le Jeune, que l'accord à l'égard de cette mesure nécessaire de préserva­ 
tion nationale, soit aussi unanime qu'il le fut le 4 août 1914 devant le fait 
brutal de l'agression ennemie. 

Dans la suilt vint le projet de loi sur l'éducation physique signé par 
MM. Desirée, Ministre des Sciences el des Arts, el Devèze, Ministre de la Défense 
Nationale. Le projet de M. Jules Desirée qui nous occupe actuellement y succéda 
et rendit à l'éducation physique, conçue dans sa généralité, la place qui lui est 
dûe dans le développement intégral de la personnalité humaine. 

Un projet de loi sur l'éducation physique et la préparation militaire signé par 
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M jf. les Ministres Devèze el Hubert ne rul pas accueilli par les sections de Ja 
Chambre qui se retrou ve aujourd'hui devant le problème initial que la· Section 
centrale vous demande d'aburder .cl dl' résoudre .dans la mesure où la solution 
peut être espérée, en tenant compte de la situation difficile qui nous est faite el 
de l'ampleur de la question posée à la Nation. 

Comme eoutribution parlementaire au développement de la culture physique, 
nous devons signaler la proposiliou dûe à M. Louis Piérard qui, dans le cadre 
d'une loi instituant l'Olîuvre Nationale des Loisirs du Travailleur a réservé une 
place importante à l'organisation des exercices corporels. 

C'est exactement dans cet esprit que nous développons la question. La gymna - 
stique , les sports, les randonnées, les camperncuts, les exercices d' orientation sont 
et doivent rester des délassements. Sans doute il n'est pas possible de concevoir 
la culture physique en dehors de ia discipline el de l'ordre, mais de même q~e 
l'homme y trouve la souplesse et la santé, il y tronve tout naturellement Ja com­ 
préhension qui l'adapte aux nécessités de la fonction et qui Ic met dans la dispo 
sition utile pour exécuter prumptement Ic travail indiqué. 

cc La loi, la discipline ne sont pas des huls; ce sont des procédés d'éducation 
de la volonté, des moyens de produire une coopération efficace cl harmonieuse. 
Ce résultat obtenu, la discipline n'a plus de raison d'être; il en est ainsi à l'armée, 
à l'école, à l'usine, dans ln famille, aussi bien que dans Ja Nation. Rendre Ic 
citoyen conscient cL actif, raviver l'idéal social, stimuler la collaboration au bien 
géuéral, tel estle grand devoir de la démocratie moderne.·,> 

Baudenelle disait à chacun de ses élèves : Sois l'ami en même temps que le 
maître de ceux que lu conduiras. Sois aimable, persévérant, énergique el fais-loi 
respecter par tes bons procédés. Si lu n'as pas conscience de les fonctions, lu ne 
mérites pas la confiance de tes camarades. N'oublie pas que nous sommes lous 
égaux au gymnase. Sois fier, franc cl fort. 

Cc qui est remarquable, c'est la rapidité de l'accord obtenu dans toutes nos 
assemblées sur la nécessité u, gente d'aider par des mesures législatives au déve­ 
loppement corporel des hommes, des femmes el des enfants. L'inspection médi­ 
cale organisée dans nos écoles nous a révélé, il est vrai, une situation inquiétante 
en. ce qui concerne la santé cl l'état physiologique de la plupart de ;10s élèves. 
Nous observons chez nos petits les conséquences de la dénutritlon dont ils souf­ 
frirent durant la gestation el au cours de la première enfance. Nos œuvres natio­ 
nales de secours el d'alimentation ne pouvaient, malgré le dévouement des 
braves qui les servirent, empêcher une génération de naître el de croitre dans des 
foyers appauvris el inquiets où, en dehors des soins maternels, l'enfant ne trou­ 
vait pas ce qui aurait pu Ic rendre fort el beau. 

Il faut faire quelque chose. Mais quoi ? cl comment? Et dès lors se présente 
une série d'observations intéressantes qu'il est utile d'examiner pour en mesurer 
la portee et la pertinence. 

Que voulons-nous faire? 
Nous voulons développer les enfants que les parents confient aux éducateurs 

de la Na lion. ;\ous entendons faire de nos fltlcues des femmes fortes et généreuses; 
de nos garçons nous voulons faire des hommes résolus, sains et vigoureux, 
confiants, francs et Hers. 
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Seule, l'éducation physique pourra nous les fournir leis qne nous les voulons. 
l\Iais une question se pose immédiatement : l'éducation physique sera-t-elle 

accompagnée ou suivie d'une préparation mllltairc dont il Iut tant question dans 
nos récents débats? 
Il faut relever l'observntion, lui donner Ioule l'Importnnce qu'elle peut avoir 

et réaliser un accord unanime sur des vues très claires et très nettes qu'il importe 
de faire admettre d'abord polir se dispenser de discuter inutilement et dans le 
vide. 
Avant d'être · en mesure de courir , l'enfant apprendra à marcher. La question 

de savoir s'il courra ne se pose pas. Mais ce que l'on sait, c'est qu'en apprenant 
à marcher il apprend une chose qui lui permettra de passer à la suivante au 
moment opportun. Il importe doi~c d'abord d'apprendre à marcher. Tous les 
hommes qui se préoccupent d'éducation physique - et l'effort ne date pas 
d'aujourd'hui - tiendront un raisonnement analogue. ,, La question, pour nous, 
reste ce qu'elle a toujoursété, dit Ic Président de hi Fédération Belge de Gyrnnas­ 
tique ; il ne s'agit pas de voir seulement dans l'éducation physique de l'individu 
le moyen d\~n faire un soldat, il faut songrr 'par dessus tout à faire des hommes 
dans Ioule l'acceptation du terme. Et il est démontré que c'est en faisant de leis 
hommes que nous préparons néanmoins les meilleurs soldats. i, 

La Commïssion des Sports à l'armée formule des conclusions conformes entiè­ 
rement à l'opinion <le tous les organismes régissant les sports d'accord pour 
reconnaître que la gymiiastiqne doit être à la base de tool système d'éducation 
physique. 

« La µymnastique prépare morvèillcuscment aux sports, en donnant la santé, 
la résistance, la force et l'adresse. Elle peut prévenir les déforma lions que créent 
certains sports cl elle peut les corriger sielles sont déjà acquises. 1, 

« L'homme préparé intégralement par une gymnastique bien comprise est en 
étal d'aborder sans crainte, sans danger, la pratique de tous les sports; il sera 
incontestablement dispose Ic mieux qu'il est possible étant donné ses dispositions 
particulières, à supporter allègrement Ja somme d'efforts qu'il aura à fournir. 
Ainsi, la pratique d'une gymnastique rationnelle s'impose donc comme étant la 
meilleure préparation possible à l'activité sportive, qui deviendra Ic complément 
agréable cl indispensable de l'éducation physique. n 

Le 6 février t 921, prcsidant à la Surbonne, lu manifestation <le la Fédéra­ 
l ion de Préparation Militair<', le Ministre de la Marine de France reprenait 
la parole qne prononça à Reims, en 1882, le général Chanzy, participant à 
la fête fédérale : « Faites des hommes, l'ar-née en Icra des soldats. >i 

Le pro..;ramme le plus impérieux qui se pose à l'heure actuelle, disait 
M. Guist'hau, c'est de refaire physiquement notre race si cruellement 
éprouvée. Hier, on nous demandait des hommes pour en foire des soldats; 
aujourd'hui il faut songer avant tout et par dessus tout à faire d'abord des 
hommes. Il ne faut plus voir seulement l'éducation physique de l'individu 
comme un moyen de préparation militaire. Il faut la considérer comme une 
tin en elle-même. Au reste, qu'importe si, en faisant de la préparation mili­ 
taire le bul accessoire, au lieu du hul principal, Ic même résultai. est obtenu. 
N'est-il pas démontré que c'est en faisant des hommes solides et vigoureux 
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,,uc 1'011 :•répare les meilleurs soldats? En améliorant physi,j11cnH•11t de 
plus c11 phis la race, c'est la nation armée que l'on organise.>>. 

De l'avis des meilleurs professeurs.la société d'êi.lucâtfon tlhJsiqûe propre­ 
ment dite prépare les.jeunes gens au service militaire sùffisammeut, Il est 
à craindre, dans la recherche de la solution vers laquelle nous tendons, qu'un 
grand nombre de clubs ou de cercles ne se créent, qui se contenteraient de 
s'exercer au petit programme d'examen, sanction éventuelle tune préparation 
militaire superfleielle cl inefficace. 

Le Ministre <les Sciences et des Arts seul est compétent. L'éducation physique 
est plus cl mieux que la préparation militaire. Elle exige du reste un travail, une 
application, un entrainement que ne demandent guère quelques exercices de 
peloton sous la surveillance d'un sous-officier qui se préoccuperait peu de la 
valeur el des buts réels de _la gytnnasliquc scientifique. Sans doutevcelle-cl 
présente par moment certaines difficultés, mais c'est le pro pre de la culture 
physique d'amener l'homme devant l'obstacle, de lui donner la volonté de Je 
franchir et Ja ténacité l'y ramenant jusqu'à ce qu'il ait vaincu. Ce n'est pas à 
faire des marches el des contre marches que le jeune homme se développera et 
se dégourdira. 

Un gymnaste ou un sportsman coin plet peul être un bon soldat en un temps très 
réduit. L'ánglererre et les ~:1a1s Unis nous l'ont prouvé. D'autre part, il serait 
dangereux ile laisser militariser notre jeunesse par une foule de sous-oûlciers, 
très méritants par ailleurs, mais incompétents en matière d'éducation physique. 
Celle science nécessite des connaissances lrop vastes pour que son enseignement 
soit confié il d'autres qu'à des professeurs spéciaux qui se garderont bien d'em­ 
piéter sur le terrain de l'armée. Nous ne eornprendrions pas qu'une préoccupa­ 
tiou très Irgilimc de foire concourir toute la Nation à la sau vegarde du pays vint 
arrêter un seul instant noire volonté de développer des individus qui, dans tous 
les domaines collaboreront à la grandeur el à la prospérité de la Patrie. 
li ne faut donc voir ici que la pensée très sincèrement exprimée de ceux qui 

croient <1ue la culture physique appartient à l'école, chargée de nous créer des 
citoyens complets. 

* 
* * 

La physiologie nous enseigne que Ic développement physique el le développe­ 
mc111 intellectuel sont d'ordinaire parrallèlcs , l'indice viral, Ic poids et la taille le 
démontrent lorsque l'expérience porte sur un graud nombre d'enfants. JI faut 
souligner toutefois l'influence de l'alimentation suffisante et rationnelle dans le 
développement des petits: c'est un élément initial qui «fait,> les statistiques. 

La psychologie expérimentale nous amène à renforcer les arrêtés royaux 
organiques du HS décembre 187ö el du 20 septembre 1884 instituant l'enseigne­ 
ment obligatoire de la gynmasrique respectivement dans l'enseignement primaire 
el moyen. L'éducation physique doit être imposée par la loi cl celle loi doit être 
comprise cl appliquée avec la conviction profonde que l'obligation qu'elle prescrit 
est une nécessité sociale. C'est un besoin pour l'enfant donl on mesure aujour­ 
d'hui l'effort intelleetuel , il est urgent de tenir compie <les données positives que 
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Ja science nous fournil, dans Ic problème général de la formation physiologique et 
intellectuelle de nos enfants. 

L'hygiène qui a fait la force physique, intellectuelle el morale des peuples de 
l'antiquité et dont nous avons foulé aux p.eds les enseignements les plus élémen­ 
taires, reparaît enfin dans l'institution qui est sienne par excellence, l'école. 

Est-ce à dire qu'ici il y ail accord complet entre tous les hommes. Malhcureuse­ 
ment non; nous n'y sommes pas encore, mais nous y allons rapidement. Il reste 
quelques hommes à con vaincre; ce sont les éducateurs mêmes qui, J)OUr grandir 
le professeur de langue maternelle, polémiquent cl teillent de diminuer Ic rô'e du 
professeur de gymnastique. 

!\ous les croyons utiles l'un et l'autre. Nous croyons que la force d'une nation 
tient dans la science de certains de ses enfants, dans la valeur technique de ses 
producteurs, dans la direction des entreprises, la production, la répartition du 
produit, nous croyons qu'une nation C:il puissante par Ic concours de tous les 
hommes actifs cl forts. Nous n'en sommes plus aux idées développées en Belgique 
il y aura bientôt un rièele et qui faisaient considérer comme ridicule et absurde 
l'an de dresser Ic corps. Celle adresse corporelle est inutile pour la défense du 
pays. Idée utilitnire, assimilation pernicieuse. préoccupations matérielles, cc 
serait la grande faute des partisans de la culture physique. En cc cas, nous 
sommes des pécheurs impénitents, avec les millions d'hommes que guident l'auto­ 
rité de la science, l'expérience qui crève les yeux cl la volonté d'être prêts si un 
jour, à nouveau, nos femmes, nos enfants cl nous-mêmes nous étions en danger. 

Cédons la parole aux maitres : « Cc n'est pas seulement sur Ic muscle que la 
~ymoaslÎC(UC exerce une heureuse influence. mais sur le développcmeut psy­ 
chique lui-même, dil Ic docteur Demoor, ancien recteur de l'Iluiversité de 
Bruxelles. 

Il est démontré, en effet, que les sensations; dues à la mise en œu vrc des sens 
tactile, musculaire et artieulaire, naissent au niveau du sillon tic Rolando el 
que, sous l'impression de ces sensations, surgissent" les impulsions motrices qui 
extériorisent les diverses modalités du travail musculaire. Or, ces actions cl 
réactions contribuent, dans une très large mesure, à la constitution définitive de 
l'organe. On peut affirmer que Ic développement des sens rolaudiques (dont la 
valeur fonctionnelle énorme fait prévoir la part prépondérante prise par celle 
région de l'écorce cérébrale dans le travail des centres d'association, soit donc 
dans la genèse de la pensée et de la volition] dépend, en très grande partie, du 
genre des contractions opérées par les Iibres musculaires, de leur nombre, de 
leur intensité, de leur précision surtout. L'est ainsi que l'on peul dire qu'au fond 
de nos idées les plus complexes, les plus élevées, sommeillenl cl dorment les 
échos des mouvements antérieurs. L'école doit, pour former le cerveau, avoir 
recours à une éduccition pli_vsique réquliëre, connaissant la valeu» du rythme 
el de la prédsion. Nous sovous birn, disait le savant professeur (8 octobre 1905) 
qu'il faudra louytemp.s encore avant de faire admettre que la »aleu» éducative 
du mcltre de gynmasliqae peut cl doit être aus.'.îi g1·amle que celle dn nuiüre 
de latin. n 

M. Ic professeur De Page écrivait à son collègue du Sénat, M. J. A. Car~ 
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pontier, la loure ci-dessous que nous croyons devoir repro luire, en raison de 
l'exceptionnelle autorité du maitrc : 

MoN CHER Cor.tkcus, 

(< J'ai pris connaissance de votre projet de loi ,c rendant obligatoire l'éducation 
physique et l.1 prépar.uion de la jeune ... se au service militaire ». Je suis heureux 
de pouvoir voùs dire que je l'approuve entièrement. 

,, Je considère, comme _vous, l'éducation physique comme la base essentielle 
Iu développement moral cl l'auxiliaire Ic plus précieux de la santé : iJ/ens sana 
in eorpore sa110. Et s'il n'est pas douteux que la gymnastique et les sports prati­ 
qués avec méthode constituent un facteur cffleace dans h luue contre l'alcoo­ 
lisme cl la tuberculose, il est vrai aussi qu'ils sont un dérlvatif précieux aux 
appétits sensuels cl qu'ainsi, indirectement, ils constituent Ic moyen le plus sûr 
de protéger la jeunesse contre la syphilis. 

» Vous avez parfaitement raison en affirmant très nettement « que nous ne 
devons pas uniquement favoriser l'éducation physique en vue de la préparation 
militaire, mais que nous devons surtout là vouloir dans le but de former des 
hommes el d'améliorer la race ». A re point de vue, il est indispensable comme 
vous le dites d'ailleurs très bien, que la culture physique soit développée chez Ja 
femme aussi bien que chez l'homme, cl que pour donner tout son effet utile, 
elle puisse se continuer après l'adolescence avec une adaptation bien entendue, 
suivant l'âge. 

» J'ai eu l'occasion tout récemment de soumettre la question au Conseil de 
perfectionnement pour l'enseignement supérieur; celui -ci, a l'unanimité des 
membres, a émis le vœu que : t< la plaine de jeux avec installation pour sports 
divers doit dorénavant former une annexe indispensable de l'université ». C'est 
vous dire que l'idée suit son cours; bientôt l'importance de l'éducation physique 
ne laissera plus de doute à personne et je suis certain que votre excellent projet, 
pour lequel je vous félicite de tout cœur, sera accepté avec enthousiasme par le 
Parlement. 

(s) A. DB PAGE. » 

Bornons-nous à ces avis autorisés et signalons, pour la documentation de ceux 
de nos collègues qui s'intéressent plus spécialement à la question, les Bases 
phys'o'ogiques de l'Édueation physique à l'école primaire, rédigées par les 
!)'5 Pitôt et Querlon, à la suite des rapports présentés par les Ors Deroiue, 
De Munter, Ledent et Van ~fcenrn. (Section Belge de l'Union Internationale 
Médicale de l'Hygiène Physique). Dr Spehl, président, Bruxelles; Dr R. Le.lem, 
secrétaire, Liége. 

* 
* * 

,J.-B. Basedow mit Ic premier en pratique les idées successivement dévelop­ 
pécs du XVl0 au XVlll0 siècle par l.uther, Mrrc11riuli1 Habelais, Montaigne, 
Hoffmann, Bocrhave, Locke, Rousseau, Tissot, Fuller, entre antres. En f 771, 
il introduisit dans ses cours les exercices qui étaient en honneur clans l'ancienne 
Grèce. C'étaient les cinq exercices Iondnmentaux : la course, le jet du disque, Ic 
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javelot, Ie saut, la lutte, <(UC Guthsmuths développa ensuite avec tant de succès. 
Cèlùi .• ci créa c11 01.Hrè des engins, des instruments portatifs, des exercices des 
articulations (Gèlenkübm,gen) cl des jeux. 

Vinrent ensuite Salzmann, Campe, Vieth, Jahn, Eisclen, Ling, Rothsteiu, 
Clias, Amoros, qui par I'inventlon de nouveaux engins, par l'introduetieu de 
nouveaux exercices, par une classification plus méthodique des anciens, apflOr­ 
tèreut chacun une pierre à l'édifice dont les premiers avaient jeté les bases. 

Enfin, Prstallozi cl Spiess établirent un système trui permit de faire travailler 
pluslrtu s élèves à la fois. 

Il serail difficile de parler de culture physique sans parler de i\liroslav Tyrs el 
de Fu egnC'l' dont tout l'enseignement se retrou ve dans Jes idées sur lesquelles 
s'e-t appuyée l'organisation des Sokols. Le « réveilleur >) tic la nation tchèque 
créa une véritable philosophie nationale. L'organisaticn démocratique des Sokols, 
sous la devise c, Liberté, Égalité, Fraternité >> a pour bul l'éducation physique, 
r éducation morale et l'cnuohlissemeut de toute la na lion tchèque, l'accroissement 
de sa force, de sa vaillance, de sa capacité de défense. Il faut donc arriver à 
grouper Ic peuµlc enlier dans son sein. Toute nation a péri par sa propre faute. 
Le sort des nations ne se décide pas sm les champs de bataille; il est décidé avant 
le combat. Pas une nation, grande ou petite, n'a péri aussi longtemps qu'elle a 
été vigoureuse, mais bien lorsqu'elle s'est affaissée, indolente cl méprisée. Grâce 
aux enseignements de JJiroslavTyrs et de Fuegner, les Sokols se sont développés 
au point de consrituer line partie inséparable lie la vie d du caractère de la 
nation tchèque. Les Unions de Sokols sont devenues véritablcrncut une école 
nationale, 11011 seulement d'éducation physique cl morale, mais aussi de civisme 
tchèque. La méthode tend à reconstituer l'idéal grec. 

En Fruuce, \Hl. Léon Bérard, Ministre de l'Instructlon publique cl des 
Beaux-Arts, et Churies de Lasteyrie, Minislrc des Finances, viennent de déposer 
un projet de loi portant dispositions d'ordre budgétaire utilisant le crédit de 
750,COO francs, transféré du budget du \linisl(~rc de la G ucrre au budget du 
Mii1istère de l'Instruction publique pour le service de l'éducation physique dans 
l'enseignement secondaire el primaire. 

La méthode naturelle préconisée cl enseignée à Lorient par le lieutenant de 
vaisseau Georges Hébcn , en sa qualité de directeur technique de l'enseignement 
des exercices physiques dans la marine, a donné des résultats merveilleux. La 
meilleure référence est sans <loutc la formation <les milliers d'athlètes complets 
tels que les cornprcn.l le professeur français: cc L'être fort est résistant, musclé, 
adroit, énergique. endurci, sobre. Il suil marcher,« ourir , sauter, grimper, lever, 
lancer, se défendre cl nager. >) 

Un rapprocherncut est ù faire immédiatement des huls ainsi atteints cl des 
vues admises en Belgique par les Fédérations de Gymnastique : 

1. Gymnastique. 5. Grimper. ü. Porter. 7. Voltige. 
2. Sauts. 4. Lever. 6. Équilibrer. 

1 . .Marche en plein air. 
2. Course en plein air. 

3. Natation. 
'1. Lancer. 

ä. Escalade. 

Il est a noter qu'au Collège d'Athlètes lie Heims, dirigé par Ic lieuteuant 
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Hébert, on ne vise pas à créer des spéciallstes qui ne recherchent qu'un succès 
de record, mais des hommes hármonieusérnent et complètement développés. 

. c< La méthode, ici, écrit Ic Iieulenänt Hébert, se dilîérencic de celles, sué­ 
doise et autres, <tui ont entrepris ác dévcfô~per le corps humain. en lrnvaÙlànl 
au développemeür partlculier de chaque oá;anc, sans souci de la répercussion sur 
l'ensemble. C'est là une Cl'J'CUI' fondarnenlale et rien n'est plus contraire aux lois 
de la nature. Le perfectionnement physiologique doit être la conséquence natu­ 
relle d'un travail decoordination résultant de la pratique des exercices pour 
lesquels l'homme esl spécialement construitctórganisé. >> 

Le projet de loi qui vous est soumis signale la nécessité d'expérimenter les 
diverses méthodes. On pourra conclure dans la suite, sans trop se Mier. Peul­ 
être ne sera-t-il pas nécessaire de conclure, l'uniformité complète, en pareille 
matière, n'apparaissant ni utile ni désirable et l'accord se dessinant vers une 
méthode éclectique conforme à la mentalité, au tempérament et aux divers 
besoins du pays. 

En attendant, reprenons cc que disait ~I. Ic professeur Langlois, titulaire dr ia 
chaire d'éducation physique à la Faculté de médecine de Paris : « De parti pris, 
j'ai évité de vous parler des systèmes divers, préconisés pour l'éducation phy­ 
sique : méthode suédoise, méthode naturelle, méthode éeleetlque; autant 
d'écoles, de petites églises, dont lesgrands pontifes ont souvent, par leurs luttes 
intestines, fáit plus de mal à I'éduenlion physique que ses 'détracteurs. » 

Si nous prenons à la méthode suédoise autant que nous pouvons, au point de 
. vue de l'ampleur cl de la précision. il n'y a pas de raison pour refuser de pro­ 
filer des enseignements et des résultats remarquables de la méthode naturelle. 
Mais, de grâce, ne cherchons pas uniquement au loin ce que nous avons sous 
Jes yeux cl, pâmés d'admiration pour l'étranger méritant, essayons donc un peu 
de voir aussi autour de nous cc que les étrangers eux-mêmes y ont découvert el 
apprenons il reconnaitre le mérite des nôtres, classés par les compétences étran­ 
gères en tête de tous les professeurs de gymnastique de l'univers. 

Des noms sont sur toutes les lèvres: Lefébure, Cnpérus, Baudcnelle, dont la 
réputation est mondiale el dont les œuvres, traduites dans tontes les langues, sont 
incomparablement belles, Ilappelóns-nous Happel, qui, rompant avec tous les 
systèmes d'enseignement connus, trouva toutes ces séries d'exercices dans 
lesquels l'activité se répartit également entre tous les muscles du corps qui, par 
conséquent, se développent tous avec une précision, pour ainsi dire mathé­ 
matique. 

« Dans chaque série d'exercices, il faut meure en mouvement tous les membres 
du corps, et chaque membre dans tous les mouvement, à lui propres, en neutra­ 
lisant J'influence pernicieuse résultant des mauvais main liens que l'homme prend 
dans ses occupations journalières, soit dans ses diverses. positions ». 

li appèl a fail école , certains ile ses élèves onl conduit nos hommes dans les 
compétitions internationales où ils ont triomphé des meilleurs. Youdra-ton s'en 
souvenir quand il s'agira de donner une base solide à la culture physique en 
confiant son avenir à des hommes que l'étranger nous envie cl que nous parais­ 
sons ne pas connaitre parce qu'ils sont trop près de nous disposés à nous aider et 
nous servir encore. 



[ N° 597.] ( fO) 

Je pense que 10111 est là. Une bonne dlrcctlon dévouée cl compétente cl nous 
ohtiendrons de superbes résultats. Le peuple belge comprend la question, il sait, 
il veut aboutir, mais il serail heureux. si des muitres ayant fait leurs preuves 
êtaieiu chargés d'indiquer la voie qui mènerait toute la Na0011 vers l.i culture 
physique intégrale. 

L'exemple de l'Angleterre et des Étals-U1ïis est là pour nous convài1rnre Dfrc 
ce qui est réalisé dans ces pays 'dépasserait le cadre qui 11011s est tracé êl nous öe 
pouvons mieux faire q11e conseiller à noscollègues de voir, à ce propos; les 
.rnpports de la Commission d'enquête sût le Travail inilûsÎricl aux Éta'is-Uiiis. 

Patrons et ouvriers, médecins et pédagogues, [uristes et sôciológues s'aceorëën! 
à reconnaitre que la culture physique améliore l'homme qui. augmente sa force 
sociale par Ic développement corporel. Il csr remarquable que la crirninali'lé 
diminue au fui· et à mesure que se développent les plaines de jeux, de ltYtiinas­ 
tique et de sports. 

De quelque côté que l'on se tourne, Oil voit que la qucslfon doit êlre résolue. 
La question d'argent n'a pasl'Irnportance prépondérante qu'on luiaccördè. U faût 
tenir compte que l'initiâtivc privée a créé nombre d'organismes qui 1,euvëta 
s'enfler, se développer, sans que les dc'·pcr1~cs üugmcntci1l dans des proportions · 
bien considérables. 

Les exercieesIibres et d'ordre, les exercices aux engifü fixes et aux engiils 
portatifs, les jeux elks joules peuvent être cxécuiés partout. Que. ce soit dans 
une chambre, au gymnase ou dans la rliC, l'homme peut toujoürs s'adonner aux 
mouvements intentionnels. Toul objet mobile ou fixe cl résistant peut servir· 
d'engin gymnastique. Le tout es! de savoir s'y prendre cl Ic Conseil d'Édueaiion 
Physique, s'il est composé judlcicusemcnr, indiquera 'comment il foui commen­ 
cer pour bien faire. D'ici au moment où l'outillage deviendra Indispensablepour 
tous, nous aurons assez de besogne qui nous dispensera de penser plus qu'il ne 
faut aux charges de demain que Ic temps répartira de manière à les rendre 
supportables et légères. 

Basons noire action sur l'école. Faisons des convictions avant tout.Appuyons­ 
nous sur nos Fédérations de Gymnastique déjà prospères cl solides. Elles 
relieront clics-mêmes la culture physique aux exercices de !ilciil air. Comme 
guides ~, comme « éveilleurs » choisissons avec discernement quelques-uns de 
nos admirables athlètes complets qui indiqueront à noire peuple comment n SC 
maintiendra mieux que jamais aux yeux du monde : Fier, franc et fort. 

* 
* * 

Nous avons l'honneur de vous soumettre les conclusions suivantes : 
La Section Centrale chargée d'examiner fa proposition de loi sur I' Éducation 

Physique, dûe à l'initiatlve de M. Jules Destrée s'est .déclarée d'accord sur Je prin­ 
cipe de ce projet de loi. 

Du point de vue général, l'Ëducatlón Physique est une question d'enseigne­ 
ment. Il est indispensable de l'incorporer obligatoirement dans le programme 
scolaire des établissements d'instruction dirigés par l'Élal, les Provinces ou les 
Communes ou subsidiés par les pouvoirs publics. 
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Certains membres eussent toùtefois préféré voir intervenir le Gouvernement 
par voie de subsides en faveur des organismes existants ou à créer, sans autres 
dispesitions que celles qui règleraient la répartition el détermineraient l'usage de 
ces allocations. 

La Section Centrale estime que l'obligation imposée aux jeunes gens de t.t. 
à !8 ans, ne fréquentant aucun établissement d'Instruètion, de faire partie d'une 
association agréée, ne doit viser que Jes garçons; l'heure n'est pas venue de 
soog~r à imposer pareille obligation aux fillettes. Outre que celte mesure serail 
peu favorablement accueillie, il apparait plus sage de suivre a vee intérêt et d'en­ 
courager les initiatives qui se chargent de développer les sports féminins.· 

La culture physique est une nécessité pour tous. Il faut attendre cependant 
qu'une opinion favorable, créée par J' expérience et les résultats obtenus, 
permette au législateur de passer de l'encouragement à l'obligation des exercices 
corporels el des sports féminins en dehors de l'école. 

Afin de permettre I'organisation de manifestations de culture physique el 
sportives, il serait désirable que les congés fussent fixés dans tous les établissements 
scolaires de manière que les diverses fédérations estudiantines puissent se 
rencontrer. 

Les charges résultant de cette loi, pouvant être trop lourdes actuellement pôur 
certaines Provinces et Communes, la Section Centrale estime que l'application 
exigera certains tempéraments et que des délais devront être accordés selon lès 
circonstances. 

Sans plus attendre cependant. nous estimons ;qu'une Direction spéciale de 
culture physique et de sports devrait être créée au Département des Sciences et 
des Arts. Il serail utile dès maintenant de se préoccuper de la question, lui 
réserver une place qui lui soit propre, et, pour s'en occuper, choisir l'homme 
compétent qui s'entourerait de collaborateurs connaissant la matière. 

La loi doit rester assez souple pour ne s'appliquer qu'au fur et à mesure 
des possibilités et il convient de s'en remettre, pou!' les détails d'application, 
à des arrêtés royaux successifs à prendre par le Ministre compétent après 
avis du Conseil supérieur d'Education Physique. 

En raison de l'intérêt national que revêt le projet de loi, la Section cen­ 
trale en complète communion d'idées avec l'auteur de la proposition, a solli­ 
cité l'accord du Gouvernement en vue d'une solution commune qui serait 
la meilleure garantie de l'effort mutuel à fournir dans la suite. 

Le Gouvernement en date du 4 juillet. nous a renvoyé au projet de loi 
déposé en séance du 26 mai pour définition de ses vues en matière d'éduea­ 
tion physique. Il nous priait d'observer qu'au point de vue des principes ce 
projet ne diffère pas essentiellement de celui qui fait l'objet du présent 
rapport. 
Si nous sommes autorisés à conclure que l'accord est désiré, réserve faite 

des questions secondaires que la bonne volonté saura résoudre, une solution 
heureuse ne rencontrera plu! de bien sérieuses difficultés. 
Sous réserve des modifications apportées au libellé de l'article premier et 
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de l'interprétation donnée à l'article 6, la Section centrale vous propose 
l'adoption dece prójet de loi. 

Le Rapporteur, 

J OJ,ES HOEN. 

Le Pré1ide11t, 

ÉM. TIBBAUT. 

Amendement 
présenté par la Section centrale. 

ARTICLE PHM)Bll 

Rëdiger l'article comme suit: 

Les établissements d'instruction 
dirigés par l'État, les Provinces ou 
les Communes ou subsidiés par les 
pouvoirs publics sont temcs d'orga­ 
niser pour les jeunes sens, garçons 
ou filles, de huit à dix-huit ans, des 
cours d'éducation physique. 

Amendement 
ingediend door de füddénardeeli11g. 

EERSTE ARTIKEL. 

Het te doen luiden : 

De onderwijsgestichten, bestuurd 
door den Staat, de Provinciën of 
de Gemeenten ofwel géldelijk ge­ 
steund door de openbare machten, 
!Zijn verpliclit, leergangen van licha­ 
melijke opvoeding i11 te richten voor 
de jongelieden, jongens of meisjes, 
van acht tot achttien jaar . 

.. . ·- 
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Kamer der Volksvertegenwoordigers. 

VERGADERING VAl'f H Juu !922. 

Wetsvoorstel op de lichamelijke opvoeding (1). - 
VERSLAG 

NAMENS DE lHDDENAFDEELING (~) llITGEBRACIIT DOOR DEN HEER HOEN. 

De Middènafdeeling, belast met het onderzoek van het wetsvoorstel.door 
den heer Destrée ingediend, kwam herhaaldelijk bijeen om het haar onder­ 
worpen vraagstuk, aan de hand tier verzamelde gegevens, te onderzoeken 
en in zijn waar daglicht lé plaatsen. Zij heeft het oorspronkelijk werk der 
Belgische en buitenlandsche wetgevers nagezien, en zich ook rekenschap 
willen geven van de bijzondere toepassingen die haar werk konden tor­ 
lichten. 

Haai' verslag besluit lol het aannemen van het wetsontwerp, waarvan de 
· noodzakelijkheid haar dringender dan ooit voorkomt. Zij heeft gemeend, 
tot verlichting onzer medeleden, het onderzoek van dit belangrijk vraag­ 
stuk hier onder te moelen samenvatten. 

* * ,,. 

Sedert geruimen tijd reeds wordt het invoeren bij het onderwijs van een 
leergang van lichamelijke opvoeding nagestreefd, door talrijke pcnonen 
vol toewijding, die zich door niets laten ontmoedigen en die eindelijk zien 
dat de wetgever zich met hun verdienstelijke pogingen onledig houdt. 

De vreesclijkc gebeurtenissen, die zich in de wereld afspeelden fil die 
geweldige legers tegenover elkander plaatsten, hebben nogmaals de aandacht 
gevestigd op de noodzakelijkheid een machtige natie samen Le stellen, die 
de noodige verweermiddelen tegen een nieuwe 'overrompeling en tegen 
nieuwe gruwelen zou putten in de studie en de toepassing van een licha- 

(!) t.Wetsvoorstel, nr 92. 
(2) De Middenafdeeling, voorgezeten door den heer Tlbbnut, bestond uil de hccrcn 

Ernest, Hoen, Melckmans, Piérard, Iluhhens, Van Hocck. 
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melijke opvoeding beschouwd in het drievoudig opzicht der zedenleer, der 
gezondheid en der geneeskunde. 
- ln f 887, zegde koning Ledpoîd H: (( De oorlogëi) breken bliksemsnël uit 

en de door lien verraste volkeren zij11 verloren. >> Dat wa_~ toen eene waar­ 
schuwing; de wonderlijke veerkracht eener beschaving alleen was in bel 
vervolg bij machte ons het bewijs der stiple juistheid van dit uitdrukkelijk 
gezegde te besparen. 

De tweede Belgische soeverein had de aandacht van het land gevestigd 
op het op te lossen vraagstuk, (•ù op 27 September i905, bij de sluitings­ 
hetooging van ·· het Congres voor economische werelduitbreiding drukte hij 
zich uit als volgt : <c Wij hebben onze nationale feesten ingehuldigd door 
het leggen van den eersten steen der Wereldschool van Tervueren. Weldra 
zal eene Commissie, samengesteld uit Belgische en vreemde geleerden, te 
Brussel bijeenkomen om het programma op te maken der studiën en der 
lie/tamelijke oefeningen door de leerlingen te volgen ». « Inderdaad, alles 
streeft naar dat doel waarvan de hoofdzakelijke waarde eindelijk begint 
begrepen te worden : « de lichamelijkt opvo~ding der massa te verbeteren en 
haar de plaats te gèven die ze moet bekleeden, namelijk aan dtn grondslag 
va11 de alqemeene opvoeding. ,> 

Het parlementair initiatief gaf ons na den oorlog het wetsvoorstel op de 
verplichte lichamelijke opvoeding en de voorgeoefendheid tot den militairen 
dienst, ingediend door den 'heer senator J.-A: Carpentier. 

(< De lichamelijke opvoeding, basis der zedelijke opvoeding, bron van 
kracht en gezondheid, kwistig onder de jeugd verspreid, zal alleen ons ras 
doen herleven. Dat is een vraagstuk van maatschappelijke gezondheid 
waarvan België de verwezenlijking moet ter harte nemen. Iedereen weet 
dat de afschuwelijke oorlog de bloem van ons ras heeft geroofd of verzwakt. 
Trachten wij ons eene nieuwe keurbende te vormen! liet productietver­ 
mogen van ons menschen-kapitaal te vergrooten is een dringende taak. » 

Alzoo drukte het achtbaar tfd van den Senaat zich uit, wiens mooie en 
edelmoedige bedoeling; aan het vraagstuk der lichamelijke opvoeding in 
België een oplossing te geven, ons een der merkwaardigste studies over dit 
hoogst, belangrijk vraagstuk bezorgde. Daarin vinden wij alles wat in onze 
oogen een man kenschetst : de overtuiging, den wil tot slàgei1,. de kalme 
bevestiging der waarheid die elkeen moet hooren en ove1·wcgen, den oproep 
van een mandataris vol toewijding voor de Natie, opdat deze zich verheffe 
door de inspanning die zich opdringt. 

Het verslag der Vereenigde Commissiën van Wetenschappen en Kunsten 
en van Landsverdediging (Senaat) stelde een eenparige principieele instem­ 
ming vast. Opmerkingen van bijkomenden aard en van toepassing schenen 
echter naderhand voorgesteld te moeten worden. Het is te weuschen, 
schreef de achtbare verslaggever, de heer Le Jeune, dat het akkoord ten 
aanzien van dezen noodzakelijk.en nationalen voorbehoedsmaatregel zóó 
eenparig zij als op 4 Augustus 1914, tegenover het brutale feit van 's vijands 
inval. 

Daarna kwam het wetsontwerp op de lichamelijke opvoeding onderteekend 
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door de heerenDestrée, Minister van Kunsten en Wetenschappen en Devèze, 
Minister van Landsverdediging. liet voorstel van den heer Jules Destrée, dae 
ons bezig houdt, volgde daarop en gaf aan de lichamelijke opvucdiug, in 
haar geheel opgevat, de plaats die haal' toekomt in de alzijdige ontwikkeling 
van de mensehelijke persoonlijkheid. 
Een wetsontwerp op de lichamelijke opvoeding en de militaire voorge­ 

oefendheid, onderteekend door de Ministers Devèze e1) Hubert, werd niet 
aangenomen door de afdeelingen der Kamer; deze bevindt zich heden weer 
voor het oorspronkelijk vraagstuk, dat de Middt.nafdeeling u verzoekt aan te 
vallen eu op te· lossen in zooverrc het kan gewenscht worden, rekening 
houdend met den moeilijken toestand waarin wij ons Leviudeu en met den 
omvang van het aan het land gestelt.le vraagstuk. 
Als parlementaire bijdrage tot de uitbreiding van de lichamelijke öplcitling, 

moeten wij het voorstel vermelden van den heer Louis Piérard, die, binnen 
het kader cener wel tot oprichting van het Nationaal Werk van den Vrijen 
Tijd van den Arbeider, een belangrijke plaats voor de regeling der lichaau.s­ 
oefeningen had voorbehouden. 

Het is juist in dezen geest dat wij het vraagstuk ontwikkelen. Het turnen, 
de sporten, de wandeltochten, het karnpeeren, de oefening tot bepaling der 
windstreken, zijn verpoozingen en moeten het blijven. Het is stellig niet 
mogelijk de lichamelijke opleiding buiten de tucht en de orde op te vatten) 
maar even als de mensch er lenigheid en gezoi1dhcid in put, zoo vindt hij cr 
natuurlijkerwijze het begrip in, dat hem aanpast aan de behoeften der bewe­ 
ging en dat hem in den gewenschten stand plaatst om de aangeduide taak 
gezwind uit te voeren. 

,, De wet, de tucht zijn geen doeleinden; het zijn wijzen van wilsopleiding, 
middelen om eene doelmatig en harmonische samenwerking te verwekken. 
Eens deze uitslag verkregen, heeft de loch t g1·en reden van beslaan meer; 
dit geldt voor het leger, de school, de fabriek; het gezin, evenals voor 
het Land. Den burger bewust en bedrijvig maken, het maatschappelijk ideaal 
aanwakkeren, de medewerking aan het gemeenc best aansporen, ziedaar de 
groote plicht der hcdendaagsche democratie. » 

Baudenelle zegde aan elk zijner leerlingen : W ces tevens de vriend en de 
meester van hen die gij leidt. Wees vriendelijk, volhardend, krachtdadig en 
doet u eerbiedigen door uwe goede handelwijzen. Indien gij uw ambt. niet 
bewust zijt, dan verdient ge het vertrouwen van uw makkers niet. Vergeet 
niet dat wc in de turnzaal allen gelijk lijn. Wees vrij, vrank en vroom. 

Merkwaardig is de spontane eensgezindheid in al onze vergaderingen over 
de dringende noodzakelijkheid, door wetgevende maatregelen, de lichame­ 
lijke ontwikkeling van mannen, vrouwen en kinderen te bevorderen. Het 
geneeskundig toezicht in onze scholen ingericht, heeft 0115 waarlijk een 
onrustbarenden toestand ten aanzien van <le gezondheid en den physiolo­ 
gischen slaat van de meesten onzer leerlingen veropenbaard. Wij stelle11 l,ij 
onze kleinen <le ucvolaeu vast der ondervoeding waaraan zlj leden aerlurendc D r, l::l 

de zwangerschap en de eerste kindsheid, Onze nutionale werken voor 
hulp en voeding vermochten 11id, oudunks de toewijding der moedige 
medewerkers, de geboorte en den groei le verhinderen van een geslacht in 
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, erarmde en onrustige haardsteden, waar hel kind, buiten de moederzorg, 
11ie1 vond wat hel sterk en schoon kon maken. 

Rr moet iets gedaan worden. Maar wat? eu hoe? Bijgevolg doen zich een 
reeks helangrijke opmerkingen voor, waarvan het onderzoek nuttig blijkt - 
om er den omvang en de gcpasl heid van te bepalen. 

Wat willen we doen P 
Wij willen tie kinderen, door de ouders aan de opvoeders van het land 

toevertrouwd, ontwikkelen. Wij willen van onze meisjes sterke en edelmoe­ 
dige vrouwen rnnkeu , van onze jongens vastberaden, gezonde en krachtige ; 
vertrouwende, vrije en fiere mannen. 

Alleen tie lichamelijke opvoeding kan ze ons bezorgen zooals wij ze 
wcnschen. 

Een vraag rijsl echter onmiddellijk : zal de lichamelijke opvoeding samen­ 
gaan met or gevolgd worden van eene militaire voorgeoefendheid , die op 
onze jo11g-,tc ,·ergaderingcn zoo dikwijls ten berde kwam? Men moet de 
opmerking aanstippen, haar al het belang ge\'en dat ze hebben kan en eene 
et·nsgezindheid bewerken over zeer duidelijke en juiste gegevens, die eerst 
moeten worden aangenomen ooi uuttelooze en zinledige besprekingen te 
vermijden. 

Het kind moet lecrcn gaan vooraleer het kan loepen. De vr,rng of het zal. 
luopcn wordt niet grsteld. Maar men weet wel dat een kind dat leert loepen 
iets leert dat hem zal toelaten op het geschikt. oogenhlik tot een volgende 
moeilijkheid over le gaan. Het is dus vooreerst noodig le leeren gaan. Al 
degenen tlic zich met lichamelijke opvoeding onledig houden - en de 
poging tlagtrekent niet van heden - zullen dezelfde redcncering voeren. 
cc Voor ons, zègt de voorzitter van den Belgischen Turnbond, blijft de vraag 
wat ze altijd was; het gaat cr niet alleen om, in de lichamelijke opvoeding 
l'an den enkeling het middel te zien om er een soldaat van te maken, men 
moel er vooreerst aan denken er een mcnsch van 1e maken in de volle betee­ 
kenis van het woord. En het is bewezen dat door het vormen van dergelijke 
menschcn wij niettemin de beste soldaten voorbereiden. » 

De Sportcommissie van het leger komt lot besluiten die juist overeen­ 
stemmen mcl de mct·ning van al de sportiurichtingeu, die eenparig bekennen 
(lat tie I urn leer den grondslag moet uitmaken van elk stelsel van licha me­ 
lijke opvoeding. 

cc Hel lumen bereid l wonderbaar tot de sport voor, doordat het gezond• 
heid, weerstandsvermogen, kracht ch behendigheid aankweekt. Het kan de 
misvormingen, door sommige sporten veroorzaakt, voorkomen en ze verbe­ 
leren zoo ze reeds werden opgedaan. ,, 

<• De door een welbegrepen turnleer afzijdig voorbereide mensch is in 
staat zonder vrees, zonder gevaar de praktijk van elke sport aan te vatten; 
hij za I ontegensprekelijk zoo goed mogelijk geschikt zijn, gelet op zijne 
bijzondere voorbereiding, om zonder moeite de krachtsinspanuingen te 
dragen die hij zal moeten doen. Het behoefenen van een verstandige turn­ 
kunst dringt zich dus op als de best mogelijke voorbereiding tot de sportbe­ 
drijvighcid, die de aangC'name t'll onontbeerlijke aanvulling van de liehame­ 
lijke opvoeding zal worden. ,, 



.... ) i é) 

Op 6 Februari i92t, in de Sorbonne, als voorzitter van de betooging der 
_ Fédération de Prépuration ,llilitafre herhaalde de Fransche Minister van 
Marine de woorden aan, in t88:2 te Reims door genel'aal Chanzy, op het 
Bondslecst uitgesproken : K Vormt mannen, het leger zal cr soldait.'n van 
maken. >> 

Het programma dat zich hellen, zc:;1lc tic heer Guist'hau , op <le meest 
onafwijsbare manier opdringt, bestaat hierin : ons ras, dat zoo wrred werd 
beproefd, lichamelijk te hernieuwen. Gisteren vroeg men ons mannen 0111 cr 
soldaten van te maken; heden moet men er vooral eu bovenal aan denken 
eerst mannen te vormen. D~ lichamelijke opvoeding van het individu moet 
niet meer enkel aangezien worden als een middel tot militaire voorbereiding. 
Zij moet als op zich zelf slaande beschouwd worden. Wal geelt het, trou­ 
wens, zoo men deuzelfdcn uitslag bereikt, de militaire voorgcoefcndheid 
weze het bijdoe 1 in plaats van het hoofd tl oei. Werd hel niet bcWC'Zl'D dat 
met sterke en kloeke mannen te vormen, men de beste soldaten voorbereidt? 
Door hel ras lichamelijk meer en meer te verbeteren, richt men de gewa­ 
pende natie in. » 

Naar de mcening der beste lceraars, bereidt de eigenlijke vereeniging voor 
lichauiclijkeopvoediug de jonge heden op voldoende wijze tot den militairen 
dienst voor. Het valt te vreezen dat, hij het zoeken naar de oplossing die wij 
betrachten, een groot aan lal clubs en bonden ontslaan die zich zouden bevrc­ 
digen met hel beoefenen van een klein es.amen-programma, waarvan het 
ge\101~ eene oppervlakkige en ondoelmatige militaire voorbereiding zou zijn. 

Alleen de Minister van \Vclenschäppcn en Kunsten is bevoegd. De 
lichamelijke opvoeding is meer en beter dan ile militaire voorber-eiding. Zij 
vercischt overigens ee1 arbeid, een toewijding, een geestdrift, <lie niet 
gevergd wurdcn bij eeuigc oefeningen per peloton onder toezicht van een 
onderofficier die zich weinig om de waarde en het werkelijk doel van het 
wetenschappelijk turnen zou bekommeren. Stellig levert <lit soms moeilijk­ 
heden op, maar het ligt in den aard van de lichamelijke opleiding den 
mensch vóór de hindernis te plaatsen, hem de wilskracht Le geven haar te 
boven le komen en de volharding te herbeginnen tot hij overwint, Het is 
niet door rnarschen en tegenmarscheu dal de jongeling zich zal ontwikkelen 
en lenig worden. 

Een volkomen turner of sportsman kan in zeer korten tijd een goed 
soldaat worden. Engeland en de Vereenigde Staten hebben het ons bewe­ 
zen. Anderzijds zou het gevaarlijk ziju onze jeugd le laten militariseeren 
door een menigte onderofficieren, overigens zeer verdienstelijk, maar onbe­ 
voegd in zake lichamelijke opvoeding. Deze wetenschap vergt eene Le uitge­ 
breide kennis opdat haar onderricht ion toevertrouwd worden aan andere 
dan bijzondere lecraars, die zich wel zullen hoeden op het gebied van het 
leger inbreuk le maken. Wij zouden niet begrijpen dat een zeer gewettigde 
bezorgdheid, om lied de Natie lot d1: landsverdediging le doen bijdragen, 
een enkel oogenblik onzen wil kwam stremmen de enkelingen te ontwikke­ 
len, die op alle gebied den luister ('11 den voorspoed van het Vaderland 
zullen hcvordereu. 
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.Men moet dus hier enkel de zeer oprechte gedachte zien dergenen, die 
meeuen dat de lichamelijke opvoeding behoort tot de school, gelast ons 
volledige burgers te bezorgen. 

* * * 

De levensleer leert ons, dat de lichamelijke ontwikkeling en de verstande­ 
lijke ontwikkeling gewoonlijk. gelijken tred houden; het levens-verhoudings­ 
getal, het gewicht ende gestalte geven cr het bewijs van wanneer het onder­ 
zoek over een groot aantal kinderen gaat. Er moet echter op den invloed 
der voldoende en oordeelkundige voeding bij de ontwikkeling der kleinen 
geweien worden;· het is een aanvankelijk bestanddeel dat de statistieken 
mogelijk maakt. 

De proefondervindelijke zielkunde brengt er ons toe de organieke Konink­ 
lijke besluiten van 1ö December 187!> en van 20 September f 884 houdende 
inrichting van verplichtend turnouderricht in het lager- en middelbaar 
onderwijs, te versterken. De lichamelijke opvoeding moet door de wet ver­ 
plichteud gemaakt worden en deze wel moet begrepen en toegepast worden 
mei de diepe over! uiging dat de verplichting die zij oplegt een maatschappe­ 
lijke noodzakelijkheid is. Het is een behoefte voor bi'! kind waarvan men 
heden de verstandelijke inspanning meet; het is dringend noodig bij het 
algemeen vraagstuk van de physiologische en geestelijke vorming onzer 
kinderen rekening te houden met de stellige gegevens die de weienseha p 
ons levert. 

De zorg voor gezondheid, die de lichamelijke, verstandelijke en zedelijke 
macht der volkeren van de oudheid uitmaakte en waarvan wij de meest 
elementaire beginselen met de voeten hebben getreden, verschijnt eindelijk 
weer in de school, die bij uitstek de inrichting is voor gezondheidsleer. 
Wil dal zeggen dat er hier volkomen eensgezindheid tussehen allen i-.. 

Ongelukkig niet; zoo ver zijn wij nog niet, maar wij gaan vlug vooruit. 
Enkelen moeten nog overtuigd worden; het zijn de opvoeders z elf die, om 
den leeraar in de moedertaal te verheffen, een pennestrijd vsercn en <le rol 
van dm turn lee raar trachten te kleineeren. 
Wij vinden ze beiden nuttig. Wij denken dat. de macht van eene natie 

ligt in -de wetenschap van sommige harer kinderen, in de beroepswaarde 
harer voortbrengers, in de leiding der ondernemingen, de voortbrengst en 
hare verdecling, wij meenen dat een land machtig is door de samenwer­ 
king van alle werkzame en kloeke mannen. De tijd is niet meer van de 
gedachten, haast een eeuw geleden in België uiteengezet, en die de kunst 
het lichaan te dril lcn als belachelijk en dom deden beschouwen. Die licha­ 
melijke behendigheid is nutteloos voor de landsverdediging. Nutsbegrip, 
verderfelijke gelijkstelling, stoffelijke beslommeringen dit was de ~rootc f1rnl 
van de voorstanders der lichamelijke opleiding. ln dat geval zijn we verstokte 
zoudnars, samen met de miliiocnen mannen geleid door het gezag der 
wetenschap, door de ondervinding die de oogen uitsteekt en door de 
wilskracht gereed te staan wanneer, andermaal, onze vrouwen, onze kin­ 
deren en wij zelf mochten in gevaar zijn. 



(. 7 ) [ Nr ~97. ] 

Wij geven het woord aan de meesters: or Demoor, oudrector der Hooge­ 
school te Brussel zegt : « Het turnen oefent niet alleen op de spieren een 
gelukkigen invloed uit, maar op de zielkuudige ontwikkéliirg zelf. » 

Het is inderdaad bewezen dat de gewaarwordiugèil, door het in werking 
brengen der gevoelszintuigen, zoo als spieren en gewrichten verwekt, op de 
hoogte van de voor Yan Ilulando aanvangen, en dat onder den drang dezer 
gewaal'wordîngen de beweegprikkcls opwellen die de verschillende wijzen 
van het werk der spieren veruitwendig-eh. Edoch, die wei·kingen en terug­ 
werkingen dragen in zeer groote mate bij tot de bestendige vormiug van het 
orgaan. Men mag bevestigen dat de ontwikkeling der rolandische zintuigen 
(waarvan de overgroote Ionctioneele waarde het overwegend aandeel laat 
voorzien van deze streek van het hersenhulsel in liet werk der verbin­ 
dlngscentrums, dus in het ontstaan van de gedachte en de wilsuiting), groo­ 
tendeels afhangt van den aard der samentrekkingen door de spiervezels 
teweeggebracht, van hun getal, van hun hevigheid, vooral van hunne 
nauwkeurigheid. AJzoo kan men beweren dat in het diepste van onze meest 
ingewikkelde, en meeste verhevene gedachten de echos van vroegere 
bewegingen sluimeren en slapen. Om d~ hersenen te vormen moel de school 
tot een regelma.tige liehamelijke opvoedirig, met kenni« da. waarde van den 
rliythm,113 en van de nm,wkem·igheid, haar toevlucht iieinen. W~j weten wel, 
zei de geleerde professor (8 October t90ö) dat het 11oy /a1ig zal duren 
vooraleer men zal doen aannemen dat de opvoedmde uiaarde van den turn­ 
meester er,cngl'Ool kan eu moet zij,, al» die van den leeraar in Latijn. >> 

Hoogleeraar De Page schred aan den heer J: A. Carpentier, lijn medelid 
in den Senaat, volgenden brief, dien wij wegens het buitengewoon g<'Zflg 
van den meester, meenrn Ic moeten meedeelen : 

BESTE COLLEGA, 

cc Ik heb kennis genomen van uw wetsontwerp « tot verplichte invoering 
vau de lichamelijke opvoeding en de voorbereiding van de jeugd tol den 
militairen dienst ». Ik ben gelukkig b te kunnen zeggen dat ik het vol­ 
komen goedkeur. 

cc De lichamelijke opvoeding beschouw ik, evenals gij, als de voornaamste 
basis van de zedelijke ontwikkeling en de kostbaarste medehulp van de 
gezondheid: Mens sana in corporc sano, En als het turnen en de methodisch 
uitgeoefende sport ongetwijfeld een doeltreffende factor zijn in den tijd 
tegen alvohohsme en lering, dan is het ook waar dat zij eene kostbare 
afleiding van de zinnelijke lusten zijn en dat zij alzoo onrechtstreeks het 
zekerste middel vormen tot bescherming der jeugd legen syphilis. 

Gij hebt stellig gl"lijk als gij zeer duidelijk bevestigt« dat wij niet alleenlijk 
de lichamelijke opvoeding met het oog op de militaire voorbereiding moeten 
begunstigen. maar dat we haar vooral moeten verlangen met hef doel 
mannen le vormen NI het ras te verbeteren ». 1n dit opzicht is het, zööáls 
gij het trouwens zeer goed zegt, onontbeerlijk dal de lichamelijke opleiding 
evengoed bij de vrouw als hij den man zou uitgebreid worden en dat zij, om 
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haar nuttig uitwerksel geheel te hebben, zou kunnen voortgezet worden na 
de vormingsjaren, aangepast natuurlijk, volgens den leeftijd. 

« Ik had onlangs de gelegenheid dé vraag te onderwerpen aan lie Verbe­ 
teringsraad voor het hooger onderwijs; deze heeft, eenparig, den wenseh 
uitgedrukt dat : « het spleetplein met verscheidene sportinrichtingén voor­ 
taan een onontbeerlijke aanhoorigheid van de Hoogeschool moet worden ». 
Dat wil zeggen dat de gedachte haar gang gaat; weldra zal hel belang 'der 
lichamelijke opvoeding door niemand meer in twijfel getrokken worden en 
ik ben zeker dat uw uitstekend ontwerp, waarom ik u van harte geluk wensch, 
met geestdrift door het Parlement zal aangenomen worden. 

A. DE PAGE. )) 

Bepalen wij ons bij die gezaghebbende meeningen, en verwijzen wij, voor 
ile bewijsvoering dezer collega's, die zich meer bijzunderin de zaak belang­ 
stellen, naar : De physiologisclte grondslager, van de lichamelijke oprneding 
in de. lage1·e school, opgesteld door D•• Pitôt en Quertoi1, 11a de verslagen 
uitgebracht door ors Deroiue, De Munter, Ledcnt en Van Meenen (Belgische 
Afdeeling der Geneeskundige lnlcrnalionale Unie voor Lichamelijke Gezond­ 
heidsleer). or Spe hl, , oorzit ter, Brussel; Or R. Led ent, secretaris, Luik. 

J.-B. Basedow verwezenlijkte voor het eerst de gedachten achtereen­ 
volgens van de xv18 tot de xvme eeuw door Luther, Merêuriáli, Bäbelals, 
Monti,ignc1 Hoffmann, Boerhave, Locke, Rousseau, Tissot, Fuller, e. a, 
ontwikkeld. In t771 paste hij in zijn leergangen de oefeningen toe, die in het 
Oudl! Griekenland in cere waren. Het waren de vijf ·groi1doefèilingen : hel 
loepen, het schijfwerpen, het spieswerpen, het springen, het worstelen, 
naderhand met zooveel bijval door Guthsmuths uitgebreid. Dèze ontwierp 
daarbij werktuigen, draagbare toestellen, gewichtoefeningen (Geleukübun­ 
gen) en spelen. 

Daarna kwamen Salzmann, Campe, Yieth, Jahn, Eiselen, Ling, Rothstein, 
Clias, Amoros, die door hel uitvinden van nieuwe tuigen, het invoeren van 
nieuwe oefeningen, door een meer methodische rangschikking der oudere, 
allen een steentje bijdroegen tot het gebouw waarvan de eersten de grond­ 
vesten hadden gelegd. 
Pestallozi en Spiess maakten ten slotte een stelsel op dat de samenwerking 

van verscheidene leerlingen toe liet. 
Het zou lastig vallen over lichamelijke opleiding le spreken zonder le 

gewagt'n van Miroslav Tyrs en van Fuegner, waarvan heel het onderwijs 
teruggevonden wordt i11 de gedachten waarop de inrichting der Sokols 
steunt. De cc ópwckker » der Tsjechische Natie riep ceue werkelijke natio­ 
nale wijsbegeerte in het leven. De democratische inrichting der Sokols, met 
de kenspreuk : c< Vrijheid, Gelijkheid, Broederlijkheid » heeft voor doel de 
lichamelijke opvoeding en· de veredeling van gansch de Tsjechische Natie, 
den groei van hure macht, van hare dapperheid, van hare weerkracht. Men 
moet dus heel het volk innerlijk kunnen verbinden, Elke natie verging door 
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haar· eigen schuld. O,er het lol der natie wordl niet op de · slagvelden 
beschikt; hel wordt besloten vóór den ~amp. Geen enkel land, groot of 
klein verging zoolang het sterk bleef, maar wel als bel loom en misacht 
ineenzakte. Dank zij de on,lcrrichtingen van Miroslav Tyrs en van Fuegner, 
hebben de Sokols zich zoodauig' uitgebreid dal ze een onafscheidbaar deel 
van het, leven en van den aard der Tsjechische natie zijn geworden. De 
Bonden der Sukols zijn waarlijk een nationale school gewordeu, niet alleen 
voor lichamelijke en zedelijke opvoeding, maar ook voor Tsjechische bur­ 
gerdeugd. De methode streeft er naar, het Grieksche ideaal opnieuw op te 
houwen. 
ln Frankrijk hebben ile heeren Léon Bérard, Minister van Openbaar 

Onderwijs en Schoone Kunsten, en Char les de Lasteyrie, Miiiister van Finan­ 
ciën, onlaugs een wetsontwerp neergelegd, houdende budgétaire maat­ 
regelen lot beuuuiging van het crediet van 750,000 · frank, overge­ 
bracht van de de begroeting v.a11 het Ministerie van Oorlog naar die van 
Openbaar Onderwijs voor den dienst van lichamelijke opvoeding in het 
middelbaar en lager onderwijs. 

De natuurlijke methode le Lorient door George Hébert, luitenant ter tee, 
in zijne hoedanigheid van technisch bestuurder van het onderricht der 

. lichaamsoefeningen bij de Marine, voorgestaan en onderwezen, heeft prach­ 
tige uitslagen opgeleverd. De beste getuigenis is zonder· twijfol de vorming 
der duizende volledige nthleten zooals de Fransche leeraar die opvat. « De 
sterke rnenseh is taai, gespierd, behendig, krachtdadig, verhard, matig. Hij 
kan gaan, loepen, springen, klimmen, opheffen, werpen, zich verdedigen en 
zwemmen». 

Een vergelijking tier a!ilus bereikte doeleinden en der zienswijzen in Bel­ 
gië dool' de Turnbon<lcn aangenomen moel dadelijk gemaakt worden. 

·1. Turnen 3. Klimmen 5. Dragen 
2. Springen 4. Opheffe11 6. Evenwicht houden 7. Voltige 

i. Gang in open luchl 3. Zwemmen 
2. Loepen in open lucht 4. Werpen ts. Klauteren 

Er valt op te merken dat op het Athlelcn-College le Reims, doorluitenant 
Hébert bestuurd, men niet zoekt specialisten le vormen, die enkel een 
rekord-bijval nastreven, maar harmonisch en alzijdig ontwikkelde mannen. 

« Hier, srhrijlt luitenant Hébert, verschilt de methode van de Zweedsche 
en andere, Wt•lke het mensehelijk lichaam willen ontwikkelen· door de 
afzonderlijke ontwikkeling van elk orgaa11, zonder bekommeriüg om den 
weerslag op het geheel. Dal is ecne hoofdzakelijke dwaling en niets strijdt 
meer l<'gen de wellen der natuur. Oc physiologische verbetering moet hel 
natuurlijk gevolg zijn van een werk van samenordeniug voortspruitende uit 
de praktijk der oefeningen waarvoor de mensch in 't bijzonder is gebouwd 
en aangelegd ». 

Het wetsontwerp dat U voorgelegd wordt wijst op de noodzuketijkheld, <le 
verschillende methoden le beproeven. Naderhand zal uien kunnen een 
besluit trekkeu, zonder zich le overhaasten. Dil zal mischien niet noodig zijn, 
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daar in dergelijke zaak de volledige eenvormigheid noch nuttig noeh wen­ 
schelijk voorkomt, en daar men het allicht eens wordt over een eclectische 
methode, die overeenstemt met den geestestoestand, de neigingen en de 
verschillende behoeften van het land. 

In afwachting, herhalen wij de woorden von professor Langlois, titularis 
van den leerstoel voor lichamelijke opvoeding in de Faculteit van Genees.­ 
kunde te Parijs : << Wetens en willens heb ik vermeden u te spreken over de 
verschillende stelsels, voor de lichamelijke opvoeding voorgestaan : 
Zweedsehe methode, natuurlijke methode, eclectische methode, zooveel 
scholen, zooveel kapellen, waarvan de hoogepriesters vaak, door hun onder­ 
lingen strijd, meer kwaad hebben gedaan aan de lichamelijke opvoeding, 
dan hare afbrekers. ,, · 

Zoo wij van de Zweedsche methode in opzleht van omvang en juistheid 
zoo veel mogelijk nemen, dan is er geen reden toe om geen gebruik te maken 
van .de ondervinding en de merkwaardige uitslagen der natuurlijke 
methode. Maar, om Godswil, laat .ons niet uitsluitend in de verte gaan 
zoeken hetgeen wij onder de oogcn hebben en laat ons, in stomme bewon­ 
dering voor hel verdienstelijk buitenland, ook wat trachten rondom ons te 
zien wat de vreemdelingen er zelf hebben ontdekt, en laat ons de verdien­ 
sten leeren erkennen der onzen die, dooi· bevoegde buitenlanders als de 
eerste turnmeesters der w1:rcld worden geroemd. 

Namen liggen op aller lippen: Leféburc, Cupérus, Baudenelle, wier naam 
wereldbekend is en wier werken, in alle talen vertaald, weergaloos schoon 
zijn: Denkt aan Happel die, afbrekend met al de gekende onderwijsstelsels, 
al die reeksen oefeningen vond waardoor de bedtijvighcid zich gelijk ver­ 
deelt over al de lichaamsspieren die zich, bijgevolg, om zoo te zeggen met 
mathematische juistheid ontwikkelen. 

cc ln elke oefeningenrceks moet men al de leden van het lichaam in hewe­ 
giug stellen, en elk lid in de hem eigen bewegingen, om den schadelijken 
invloed, gevolg van de slechte houdingen door den mensch bij zijne <lage­ 
lijksche bezigheden or door zijn verschillende standen aangenomen, te neu­ 
traliseeren >>. 

Rappel vond volgelingen; sommige zijner leerlingen hebben onze mannen 
naar internationale wedstrijden geleid, waar zij over de besten zegevierden. 
Zal men dit gedenken als hel cr zal om gaan een hechten gro11dslag te geven 
aan de lichamelijke opleiding, door haar toekomst loe te vertrouwen aan 
mannen, die het. buitenland ons benijdt en die we niet schijnen te kennen 
omdat ze le dicht bij ons zijn, steeds bereid om te helpen en te dienen. 

.Ik meen dat daar de knoop ligt. Eene loewijdingsvolle en bevoegde 
leiding en wc zullen prachtige uitslagen bekomen. Het Belgisch volk 
begrijpt de vraag, liet kan, het wil een uitslag bereiken, maar het zou 
gelukkig zijn, zoo meesters, die bewijzen hebben geleverd, belast werden 
den weg aan te duiden die heel de Natie naar de alzijdige lichamelijke 
opvoeding zou leiden. 

Het voorbeeld van Engeland en de Vereenigde Stalen is daar om 011s le 
overtuigen. Zeggen wat cr in die landen werd bereikt, zou de ons voorge- 
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schreven taak te huilen gaan en wij kunnen niet beter doen dan onze 
côlh·ga's aanraden de verslagen te lezen van de Onderzoekscommissie voor 
Nijverllêidsarbeid in de Vere.enigde Staten. 
. Werkgevers en werknemers, geneesheeren en_ opvoedkundigen, reehts­ 
kundigenen, sociologen zijn het eens om te bekennen dat de lichamelijke 
.opleidiùg den mensch verbetert, die zijn maatschappelijke kracht door de 
lichamelijke ontwikkeling doet toenemen. Het is merkwaardig dat hel 
aantal misdaden verminder! naar gelang de pleinen voor spelen, turnen en 
sjwrt toenemen. 
Waar men zich ook Wende, ziet men dat de vraag moel opgelost wordee. 

De.,gel_dkw~s_tie heeft niet het overwegend belang dal men haar toekent. Er 
. . .. , . 

rjiei1.tdMr~~de rekening gehoud_en dat het eigen initiatief lal van inrichtin- 
gcuJ1eçft in 'L:lçvt;n geroepen, die zich kunnen uitbreiden, ontwikkelen, 
zonder dat deuitgaven in aanzienlijke verhouding toenemen. 

De vrije- en ordeoefeningen, tic oefeningen aan vaste en draagbare toe­ 
stellen, de spelen en de kampen kunnen overal uitgevoerd worden. Het zij 
in een kamer, in de. turnzaal of op straat, de mensch kan altijd bedoelde 
bewegingen uitvoeren. Elk beweegbaar of vastliggend en stevig voorwerp 
kan dienen tol. turntoestel. Alles ligl er in te weten hoe men het moet aan­ 
vatten en de Raad voor lichamelijke opvoeding, zoo hij oordeelkundig is 
samengesteld, zal aanduiden hoc men moet aanvangen om goed te doen. 
Tot wanneer de- toestellen zullen onontbeerlijk worden voor allen, zullen 
wij genoeg bezigheid hebben, die ons zal ontslaan te veel le denken aan de 
lasten van morgen, welke de tijd derwijze zal verdeelen dat ze dragelijk en 
licht zullen zijn. 
Vestigen "ij onze werking op de school. Laat ons eerst en vooral over­ 

tuigden vormen en steunen op onze reeds bloeiende en krachtige turn­ 
bonden. Zij zullen zelf de lichamelijke opleiding met de openluchtoefeningen 
verbinden, Kiezen wij met scherpziunigheid , als lcidsmannen en als c< opwek­ 
kers », eenige onzer bewonderenswaardige volledige athleten <lie aan ons 
volk zullen toonen hoe liet zich in de oogcn der wereld beter dan ooit zal 
houden : Vrij, vrank en vroom. 

* ,;c * 

Wij hebben de eer u de volgende besluiten voor le leggen : 
De Middenafdeeling, belast met het onderzoek van het wetsvoorstel op de 

Lichamelijke opvoeding, uitgaande van den heer Jules Desirée, heeft zich 
eens verklaard over het beginsel van dit wetsvoorstel. 
ln algemeen opzicht is de Lichamelijke opvoeding eene zaak van onder­ 

wijs. Het is volstrekt noodig tiaar té doen opnemen door het schoolpro­ 
gramma der ouderwijsiuriehtingen die door den Staat, de provinciën of de 
gemeenten bestuurd of door de openbare machten geldelijk ondersteund 
worden, 

Sommige leden zouden nochtans verkozen hebben dal de Hegeeriug de - 
bestaande of le vormen inrichtingen geldelijk ondersteunde, zonder andere 
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hepalingen dan diè tôt regeling der verdeeling eu tot benuttiging dezer 
toelagen. 

De Middenäfdeeling is van gev:oelên dât de vei'plitŒtrng Mb· de joùge­ 
li11gen van i4 fot i8'jitar, die geen enkel onderwijsinrfohti11g volgen opge• 
legrl, deel uit 'te maken van een aaugenùmérr véreeuiging, alleen móet slaan 
op de fóngens, het oogenblik is nog niet gekomen om er aan re denken 
dergelijke verplichting aan de meisjes ùp te leggen. Daargelaten dat· deze 
maatregel niet welkom zou zijn, schijnt het wijzer, met belangstelling 
elk initiatief lot uitbreiding der vrouwelijke sporten na te gaan en aan te 
moedigen. 

De lichamelijke opleiding is een behoefte voor allen. Men moel echter 
wachten lot een gui1stige meening, door de ondervinding era de vcrkregc1i 
uitslagen ingegcven.xien welgcver toèlàatvan 'dé aanmoediging over te gaan 
tot verplicht maken der lichamelijke oëféningen en sport voor vrouwen 
buiten de school. 

Ten einde het· inrichtën van beloogingen voor lichamelijke opléiding en 
sport toe te laten, ware het wensëhelijk dat de verloven in al de school­ 
instellingen · derwijze zouden vastgesteld worden dat de verschillende 
slu.dentcnveréenigingèil zich zouden kunnen meten. 

· Daar de lasten uit' deze wet ·voodsprtiÜend lieden te zwaar zouden zijn' 
voor sommige provinciën en gemeentëil, meent de .Middenafdeding dat de 
toepassing eenige verzachtingen zal vergen en dat uitstel · zal moeten ver­ 
leend worden volgens de omstandigheden. 
Wij denken nochtans dat een bijzondere afdeeling voor lichamelijke 

oplcidiug zonder verwijl bij het Departement van Wetenschappen en Ku11- 
sten zou moeten tol stand komen, Het zou nuuig zijn zich van stonden aan 
met de zaak te bemoeien; haar een eigen plaats voor te behouden en daar­ 
voor den bevoegden man te kiezen die onderlegde medewerkers zou rond 
zich scharen. 

De' wet. moet lenig ~cnocg blijven om slechts in de maat van het mogelijke 
toegepast te worden en, voor de bijzonderheden dei· toepassing, dient men 
den zorg te laten aan de achtereenvolgende Koninklijke beslurterr, die door 
den bevoegden Minister, up advies van den Hoogen ft;iad voor Lichamelijke 
Opvoeding, zullen worden genomen. 
Wegens het nationale belang van het wetsontwerp, heeft de Middenafdec­ 

ling, in volledige ecusgesiudheid met den indiener van het voorstel, de 
instemming der Regeering aangevraagd, met het oog op een gemeen:rnine 
oplossing die de beste waarborg zou zijn voor de onderlinge inspanning in 
de toekomst. 

De Regeering heeft ons op 4 Juli verwezen naar hel wetsontwerp, in de 
vergadering van 26 Mei neergelegd, om hare inzichten in zake lichamelijke 
opvoeding le omschrijven. Zij verzocht ons op te 111crkc11 dar, wat de begin­ 
selen hetreft, dat ontwerp niet wezenlijk verschilt met dit waurover het hier 
gaat.. 

Zou wij mogeu besluiten dat de eensgezindheid in aller wensch iigt, onder 
voorbehoud dei· bijkomende vragen welke met · wal goeden wil kunnen 
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worden opgelost, dan zal een gunstige oplossing op geen ernstige moeilijk­ 
heden meer stuiten. 

Ond<!r voorbehoud der wijzigingen in den tekst van het eerste artikel aân­ 
gebracht en de verklaring van artikel 6, stelt de Midde1iafdeefü1g ù voor dit 
wetsontwerp goed te keuren. 

De Verslaggever; 

Jm.ss HOEN. 

Amendement 
présenté par la Section centrale. 

ARTICLE PRB!HIBR 

De Yoorzitter, 

En. TIBBAUT. 

Rédiger l'article comme suit: 

Les établissements d'instruction 
dirigés par l'État, les Provinces ou 
les Communes ou subsidiés par les 
pouvoirs publics sont tenus d' orga­ 
niser pour les jeunes gens, garçons 
ou filles, de huit à dix-huit ans, des 
cours d'éducation physique. 

Amendement 
ingediend door de MitldenafdeeHng. 

EsBSl'B. ÀRTI&Et. 

Het te doen luiden : 

De onderwijsgestichten, bestuurd 
door den Staat, de Provinciën of 
de Gemeenten of wel geldelijk ge­ 
steund door de openbare machten, 
zijii verplicht, leergangen van licha­ 
melijke opvoeding in te rielüen voor 
de jongelieden, jongens of meisjes, 
van acht tof achttien jaar. 

,_,- =---· 


